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    PRÉFACE
DE MA VOISINE
D’EN FACE

    
      Ma voisine est cadre dans une compagnie d’assurance mutualiste. Elle travaille au contrôle de gestion. Elle n’a aucun pouvoir d’influence sur les décisions qui sont prises dans son entreprise, en revanche, on compte beaucoup sur elle pour les mettre en application. L’autre jour, nous nous sommes croisés dans le hall de notre immeuble. Comme elle sait que je suis en train d’écrire un livre, elle m’a demandé où j’en étais. Elle en a aussi profité pour partager avec moi son inquiétude quant à l’usage abusif que son garçon de 13 ans, Albert, fait de son smartphone. Nous avons parlé contrôle parental, punition et même sevrage. Au cours de la discussion nous en sommes venus à aborder notre propre rapport à la technologie. Puis, je lui ai demandé où en était son entreprise dans sa transformation digitale.

       

      Voici un extrait de notre conversation :

      
        
          — « Au boulot, ils n’ont plus que ça à la bouche : « transformation digitale », je ne suis pas sûre que tout le monde sache ce que ça veut dire. Moi, je crois que tout va trop vite pour la majorité des gens, pour moi aussi d’ailleurs ».

        

        
          — « Trop vite ? »

        

        
          — « Tu te rends compte ! En à peine 6 mois, on a racheté des start-up. Ils ont installé ce qu’ils appellent un « lab » pour que l’on travaille plus en collaboratif comme ils disent. Ils vont nous former à une nouvelle méthode, avec un nom anglais, le thinking design, je crois. Ils organisent aussi des conférences sur des tas de sujets. La dernière, c’était sur l’expérience client. Tu imagines pour moi qui suis au contrôle de gestion, je n’ai pas compris grand-chose. Et maintenant il faut qu’on échange tous sur « Yammer », le nouveau réseau social de l’entreprise. Ils feraient mieux de nous encourager à parler avec nos collègues de bureau ».

        

        
          — « C’est intéressant, ça vous permet de vous adapter à tous ces changements ».

        

        
          — « Tu parles, je ne comprends pas bien à quoi ça sert tout ça. J’ai l’impression que c’est un peu une mode, ça leur passera. Mon chef par exemple, il passe son temps à dire qu’il faut que l’on soit plus agile, il devrait commencer par assouplir ses relations hiérarchiques. Mon problème c’est que je n’ai plus le temps de faire mon vrai travail. Bon, je te laisse, il faut que j’aide Albert à faire ses devoirs. Tu me feras lire ton bouquin ? Ça m’aidera peut-être pour Albert ».

        

        
          — « Pour Albert, je ne sais pas. Mais pour toi, oui ! »

        

      

    

  


AVANT-PROPOS
La révolution digitale n’est pas une mutation technologique mais un chamboulement des mentalités. Nous assistons au télescopage de deux mondes d’humeurs différentes. D’un côté celui des entrepreneurs du Web et des digital natives porteurs d’une énergie palpitante et de l’autre, celui des anciens utilisateurs de Minitel qui incarnent une vision moins enthousiaste et plus conservatrice.
 
Y a-t-il une société qui promeut le désir de s’accomplir et une autre où prévaut le devoir d’accomplir ? Un univers où la connexion est décomplexée et l’autre où la relation est inhibée ? Un monde de l’usage et du partage et un monde de l’expertise et de la propriété ?
Ces deux communautés s’opposent-elles au sein de nos entreprises, dans une transformation digitale sans merci qui annonce la fin de l’Ancien Régime et le sacre d’une nouvelle ère ? Une opposition vieille comme le monde. En 1830 déjà la bataille d’Hernani faisait rage opposant les tenants d’une hiérarchie stricte des genres artistiques aux anticonformistes romantiques.
Aujourd’hui, nous avons le pouvoir de concilier le meilleur des deux mondes pour réinventer un autre rapport au travail et à l’entreprise. Cette réconciliation n’est pas celle de l’humain et du digital, ils sont déjà indissociables.
Ce qu’il nous faut réussir, c’est la réconciliation entre la vitesse d’action et le temps de la réflexion, entre les connexions multiples et la singularité de chaque relation, entre la raison qu’il faut garder et les émotions qu’il faut exprimer, entre les points de repère et les points de rupture.
Ne craignons rien, la querelle des Classiques et des Modernes n’a pas lieu d’être. Soyons des réconciliateurs et le monde du travail sera meilleur.


INTRODUCTION
Nous sommes presque 25 millions de salariés en France. Chaque année, à notre retour de congés, bon nombre d’entre nous sont atteints du même mal. Un mal saisonnier qui nous fait traîner des pieds et soupirer. Un pincement au cœur qui se transforme parfois en boule à l’estomac. Qui n’a jamais prononcé cette phrase qui exprime si justement notre tourment : « je n’ai pas envie d’aller travailler » ?
 
Travailler est-il si désagréable ? D’où vient cette absence de désir ? De notre job exécrable ? De nos collègues peu fréquentables ? De notre chef insupportable ? De notre entreprise invivable ? Ou de toutes ces transformations digitales qui bouleversent notre boulot, fractionnent nos relations, dépriment nos managers et secouent nos entreprises ?
Nous travaillons en moyenne 8 à 10 heures par jour. Chaque année ce sont l’équivalant de 230 jours que nous passons à la tâche. Plus de 40 années de cotisation mais en réalité 25 années pleines et entières. Peut-on espérer être épanouis si ces 25 années de vie ne le sont pas ?
En 20 ans, le monde du travail a profondément changé. Des changements économiques et technologiques qui ont affecté la façon dont nous coopérons entre nous, notre engagement dans l’entreprise et plus largement nos perspectives d’évolution professionnelle. Des carrières en pointillés, de la mobilité, du travail à distance, de la formation en ligne, des relations hiérarchiques remodelées, de nouvelles formes de relations contractuelles avec nos employeurs. Voilà quelques-uns des bouleversements que nous vivons aujourd’hui dans nos entreprises. Et ce n’est peut-être que le début ! Dans 10 ans, avoir un bureau, un chef, des horaires de travail, un employeur, seront peut-être des notions très relatives.
Ce qui change sans doute le plus, ce ne sont pas les conditions dans lesquelles nous exerçons notre travail mais notre rapport au travail et ce que nous y investissons. Notre loyauté à l’entreprise a été remplacée par l’attachement à notre communauté professionnelle, la technicité de notre travail par son utilité, nos objectifs de production par le sens de notre action, la maîtrise de ce que nous avons appris par l’acquisition permanente de nouvelles connaissances, la reproduction de nos certitudes par la réactualisation de nos aptitudes. L’entreprise libérée est encore un rêve. L’envie d’autonomie, d’entrepreneuriat et de liberté d’action bien réelle.
 
Cette envie d’une nouvelle manière de vivre notre travail, au travail, s’accélère avec la puissance de la vague numérique et l’arrivée en nombre des digital natives dans nos entreprises. Oui, nous vivons une époque épatante, au cœur de la 4e révolution industrielle. Cette époque est la nôtre, à nous d’en tirer le meilleur et d’en tenir à distance les effets indésirables. À nous d’inventer la nouvelle formule d’un travail épanouissant au cœur de la révolution digitale. Cette formule c’est un travail auquel nous savons donner du sens à travers notre contribution utile. Ce sont les collaborations que nous construisons avec nos communautés professionnelles. C’est un rapport au temps moins frénétique, une technologie apprivoisée pour que son usage nous soit bénéfique et une liberté d’action assumée.
 
Évidemment, dans nos entreprises tout n’est pas facile. Nouveautés, remises en cause et difficultés se succèdent au rythme des transformations devenues permanentes. Oui, nous sommes bousculés mais ce n’est pas une fatalité.
Pour nous aider à retrouver l’envie d’aller travailler à l’heure du digital, voici un manuel revigorant. Après l’avoir lu, plus rien ne vous empêchera de « liker votre job ».




  #1

  AVANT
INTERNET
TOUT ÉTAIT
CALME




  
    Le changement ? Il dure depuis des décennies et n’est pas prêt de s’achever. Mais ce à quoi nous assistons aujourd’hui est d’une ampleur et d’une puissance jamais égalées. Cette révolution digitale qui simplifie nos vies maltraite notre travail. Allons-nous vivre dans la peur de disparaître ou dans le bonheur de renaître ? À nous de choisir.

    [image: Illustration]
     





  Au début des années 1970 fut organisée la première démonstration publique d’ARPANET. Pour la première fois à grande échelle, il était possible de créer des connexions entre réseaux informatiques. C’est en 1972 que le concept d’Internet, né d’ARPANET, naquit sous le nom d’Internetting. II faudra attendre presque vingt ans pour que naisse l’aspect le plus connu d’Internet : le Web. Une multitude de contenus (textes, liens, images) accessibles via le protocole HTTP et adressables via une URL. La révolution numérique pouvait commencer.

   

  Apple était né dans un garage 15 ans plus tôt et la pomme nous promettait déjà un monde différent. Quatre ans à peine après la naissance d’Internet, Amazon voyait le jour (1994), deux ans plus tard c’était au tour de Google et en 2004 Facebook débarquait pour mettre nos vies en réseaux.

  À l’origine, GAFA (Google, Apple, Facebook, Amazon) était seul. Dotées d’une hyperpuissance algorithmique, d’une technologie intuitive, d’un réseau constitué de millions d’amis et d’une force de frappe digitalo-commerciale sans précédent, ces entreprises 2.0 sont parties à la conquête du monde.

  Aujourd’hui avec 2 500 milliards de dollars de capitalisation coursière, (soit presque l’équivalent du PIB de la France), et un chiffre d’affaires cumulé de plus de 450 milliards d’euros (soit le PIB de la Belgique), rien ne lui est interdit.

  Ensuite vint NATU (Netflix, Airbnb, Tesla et Uber), moins
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